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               La mort est tapie dans les nuages,

               La peur rôde dans la nuit,

               Car les morts dans leurs suaires

               Saluent la fuite précipitée du soleil,

               Et entonnent des chants sauvages dans les bois

               (Extrait du poème L’horreur de Yulé 
de H. P. Lovecraft)
               

            

         

      
   
      
         
               Première partie
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               1.

            

            
               Les jeunes de seize à vingt-quatre ans passent en moyenne trois heures et demie par
                     jour devant leur téléphone. Quasiment une journée entière par semaine connectés au
                     petit terminal digital greffé dans leur main.

               Quand les parents de Fanny avaient brandi ce sondage pour lui reprocher son addiction,
                  l’adolescente avait rétorqué que c’était cette prétendue addiction qui entretenait
                  sa vie sociale et sa popularité. Pour Fanny, consulter son smartphone était aussi
                  naturel que manger, boire ou dormir. Et bien plus utile que gaspiller son temps dans
                  sa voiture, au supermarché ou devant la télé.
               

               Le sujet étant revenu sur le tapis à l’approche du baccalauréat, Fanny dut faire des
                  concessions. Elle souffrit de ne plus consulter son appareil à table. En revanche,
                  dans sa chambre, elle gardait un œil ou une oreille dessus.
               
Un cinq centième like s’ajouta soudain à sa dernière publication sur Instagram.

               Elle n’en revenait pas. Elle se félicita de l’achat de son maillot de bain rouge qui
                  valorisait ses courbes, soulignait son ventre plat et flattait un début de bronzage.
                  Il lui seyait tellement qu’elle s’était prise en photo et avait mis en ligne le selfie
                  sexy à peine retouché par les filtres de l’application. Un vrai succès auprès de ses
                  abonnés. Certains se seraient marrés de la voir à l’instant en train de réviser son
                  bac philo. Cela donna l’idée à Fanny d’ouvrir Snapchat et de lever son smartphone
                  au-dessus d’elle. Elle fixa l’objectif, sans fard, ébouriffée, assise en tailleur
                  sur son lit, vêtue d’un pyjama à l’effigie de Minnie Mouse acheté en soldes chez Stradivarius,
                  trônant au milieu d’un épandage de polycopiés, les orteils sur le clavier de son ordinateur
                  portable, des écouteurs sans fil en guise de boucles d’oreilles diffusant Sweet but Psycho d’Ava Max, téléchargé sur YouTube.
               

               
                  Oh, she’s sweet but a psycho

                  A little bit psycho

                  At night she’s screamin’

                  “I’m-ma-ma-ma out my mind”

               

               Elle toucha l’écran tactile pour capter cet instant, se servit d’un effet pour déformer
                  son visage en mode « j’ai la tête qui explose » et envoya le Snap à sa meilleure amie
                  Chloé. Avant de se replonger sérieusement dans ses cours, elle revint sur Instagram.
                  Pas de nouveau commentaire sur sa photo. Elle scrolla un peu. Son attention fut attirée par une vidéo racoleuse qui ressemblait à une bande-annonce
                  de film d’horreur. Cela commençait par une forêt vue à partir d’un drone. Fanny coupa
                  la musique pour avoir le son.
               

                

               Travelling avant. On plonge dans la forêt.

               L’image devient sombre.

               Une comptine est chantée par une voix d’enfant.

               Un, deux, trois, nous irons au bois

               On suit un promeneur. On ne voit pas son visage.

               Quatre, cinq, six, qu’la peur nous unisse !

               Une forme humaine passe furtivement entre la caméra et le promeneur qui semble égaré.

               Sept, huit, neuf, ce n’est pas du bluff

               Le promeneur aperçoit quelque chose hors champ qui l’effraie. Il panique et se met
                  à courir.
               

               Dix, onze, douze, un seul aura le flouze !

               Sur l’écran s’affiche : « NE REVIENS PAS ! »

                

               Fin de la vidéo.

               Un lien invitait à cliquer pour en savoir plus.

               Fanny cliqua.

               Elle tomba sur une annonce pour participer à une sorte d’escape game qui allait se
                  dérouler dans le sud de la France. La règle était simple. Dix jeunes de dix-huit ans
                  sélectionnés par la production devraient concourir dans un jeu grandeur nature. L’objectif
                  serait de rester le plus longtemps possible dans une forêt réputée hantée jusqu’à
                  ce qu’il ne reste plus qu’un seul participant. Le vainqueur, considéré comme « le
                  plus téméraire » parce qu’il aurait surmonté ses peurs, remporterait dix mille euros et l’exclusivité de publier sur les réseaux sociaux
                  ce qu’il aurait filmé avec son smartphone durant l’épreuve. Une adaptation cinématographique
                  en found footage1 de son aventure serait également développée.
               

               Pour postuler, il suffisait d’envoyer une vidéo de présentation d’une durée inférieure
                  à deux minutes.
               

               Fanny était intriguée et alléchée par cette expérience à sensations fortes, bien plus
                  cool qu’un job d’été ou que le programme de philo. Elle ferma son ordinateur et appela
                  Chloé.
               

               La métaphysique, l’existentialisme et la morale, elle s’en occuperait plus tard.

               Chloé lui répondit qu’elle avait vu le teaser elle aussi.

               – Chaud, on le fait ? lança Fanny. C’est en juillet après le bac. En plus dans la
                  région !
               

               – On peut toujours leur envoyer une vidéo. On verra bien.

               – Ce serait trop cool.

               – Ça fait flipper quand même. Une forêt hantée…

               – Ils racontent ça pour nous mettre dans l’ambiance. Tu crois aux fantômes, toi ?

               Chloé hésita à répondre. Fanny avait vu des vidéos sur YouTube à propos de forêts
                  habitées par des fantômes et entourées de légendes. Les gens s’y suicidaient ou s’y
                  perdaient sans jamais retrouver leur chemin. Réalité ou légendes urbaines ? Dans le doute, elle préféra ne pas en parler
                  à Chloé.
               

               – Allô ? lança-t-elle à son amie. Ne me dis pas que tu crois aux fantômes, si ?

               – Euh… non…

               – Alors qu’est-ce qu’on a à perdre ?


            
               
                  1 Le found footage est la récupération d’images vidéo pour fabriquer un autre film.
                     Il désigne un sous-genre du cinéma d’horreur popularisé notamment par les films Le Projet Blair Witch et Paranormal Activity. Cela consiste à fabriquer de faux documentaires qui seront intégrés comme éléments
                     dramatiques à l’intérieur d’une fiction, afin de rendre le film le plus réaliste possible.
                     
                  

               
            

         

      
   
      
         
               L’AUTEUR

            

            
               Écrivain et scénariste, Philip Le Roy s’est lancé en littérature à 200 km/h en 1997
                  avec Pour Adultes Seulement, « une bombe textuelle hyper vitaminée » (Le Monde), « l’un des meilleurs polars de ces dernières années » (La Griffe Noire). Son personnage
                  hors du commun, le profiler zen Nathan Love, apparaît pour la première fois dans Le Dernier Testament, Grand Prix de Littérature Policière 2005 et traduit dans de nombreux pays. Pour
                  l’écran, il imagine une héroïne dure à cuire dans sa série d’action The Way.
               

               Avec S.I.X., incursion remarquée dans le thriller pour ados, ce n’est pas un nouveau héros hors
                  normes qu’il crée, mais six !
               

               Dans la maison marque un nouveau virage. Son univers bascule dans l’épouvante, un genre qu’il affectionne
                  depuis l’enfance.
               

               Quand il ne voyage pas, il vit à Vence, avec son épouse et proche de ses trois filles.
                  Il se consacre à l’écriture et aux arts martiaux.
               

                

               Vous pouvez le retrouver sur son site :

               www.philipleroy.fr
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